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Par Henri
PRUD’HOMME

DOUÉ et SON HISTOIRE

La monographie d’Henri Prud’homme, divi-
sée en 13 chapitres, est un passionnant voyage
dans le terroir de Doué à travers le temps et
l’espace. Il s’ouvre sur une évocation des
temps préhistoriques : constitution du sol com-
plexe, vestiges divers, dolmens à Saugré, La
Bournée, Chavais (...). Il nous conduit ensuite à
l’époque gallo-romaine : plusieurs voies autour
de la localité (l’une reliant Gennes à Doué),
sarcophages en pierre (Ier-VIe siècle), érection
du baptistère Saint-Jean vers le IVe siècle et
construction, très tôt, d’une chapelle (Capella
Sancta Maria). L’étape suivante, c’est Doué
au temps des Mérovingiens et des Carolin-
giens : Dagobert y vint sans doute plusieurs
fois (VIIe siècle), Doué étant alors une impor-
tante villa royale. Poursuivant ce périple
chronologique, l’auteur fait aussi revivre la
localité « au temps de la féodalité » (en 950,
Raynaud est seigneur de Doué) ; un second
château est construit, au nord de la ville, dans
une position dominante : il est fortifié et, à
ses pieds coule « la fontaine inépuisable ».
Après quoi, c’est toute l’histoire de Doué qui
est retracée jusqu’au lendemain de la Seconde
Guerre mondiale : la cité sous l’Ancien Régime,
avec la reconstruction de l’église Saint-Pierre
(XVe siècle), les seigneurs et le château (famille
de l’Isle-Bouchard), les huguenots à Doué en
1569 et le passage de Louis XIII en 1620 (...) ;
puis la Révolution (les nouvelles idées accueillies
avec faveur) et le Directoire, Napoléon et le XIXe

siècle (achat de l’hôtel-de-ville, développe-
ment de l’urbanisme) et la IIIe République...

La ville de Doué-la-Fontaine, deve-
nue, en 1795, chef-lieu d’un can-
ton du Maine-et-Loire qui regrou-

pait les communes de Douces, La Cha-
pelle, Soulanger, Forges, Meigné,
Rochemenier à l’époque, « est le plus
vieux centre d’habitation de la région ».
Avant la conquête romaine, c’était des
Gaulois de la tribu des Ambiliates qui
peuplaient le territoire. L’existence sur
le terroir « d’une fontaine inépuisable »
et d’un sous-sol facile à creuser expli-
que l’ancienneté de l’habitat : on a, en

effet, retrouvé dans ces lieux « des ins-
truments attribués à la période la plus
ancienne de l’âge de pierre », ainsi que
des haches et des doloirs qui dataient
de la période néolithique. Plus éton-
nante encore, la découverte que l’on fit,
en 1786 (récit du chanoine Le Roux), à
Doué, près du château, en creusant une
cave, « de trois vertèbres d’un mons-
trueux poisson que l’on pense être une
baleine » et en 1921, celle du squelette
d’un de « ces grands cétacés qui vi-
vaient autrefois dans le golfe de la
Loire ». À noter aussi que la fontaine de
Doué était sans doute un site sacré
dont les druides entretenaient le culte.

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villa-
ges de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 2 460 titres à
ce jour. « L’Anjou  n’est pas une province
comme les autres, écrit Victor Châtenay dans
sa lettre-préface  adressée à l’auteur. C’est une
petite patrie qui a donné des guerriers et des
saints. Son histoire est, entre toutes, glorieuse.
Son nom a brillé sur les plus nobles trônes
d’Europe : Angleterre, Hongrie, Naples, Polo-
gne, Constantinople et aussi à Antioche, à
Jérusalem, à Carthage ! Mais dans l’Anjou,
notre pays à nous, c’est Doué. Quand Charle-

magne meurt à Aix-la-Chapelle, c’est le rapide
Rampon qui vole à travers d’immenses espaces
annoncer la mort de l’empereur, à son fils aîné
Louis le Débonnaire. Et la chronique raconte
que Rampon, après avoir traversé la Loire,
arrive en un lieu où, à l’orée de grands bois,
devant de vastes plaines qu’un ruisseau  vivi-
fie, est bâti le magnifique palais de Louis.
C’est Doué. Malgré l’amour que nous portons
à notre capitale, nous devons reconnaître que
notre ruisseau ne procure plus aujourd’hui aussi
forte impression. Mais Doué en Anjou, sur
la frontière de l’Aquitaine, a trouvé en vous
son historien qui honore ma petite patrie. »
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DOUÉ et SON HISTOIRE

Passionné par l’histoire en général et celle de Doué-la-Fontaine en particulier, Henri Prud’homme
a effectué un travail considérable d’abord sur la ville elle-même (œuvres du colonel Picard et du
marquis de Geoffre...), puis dans les ouvrages des historiens de l’Anjou (Célestin Port, Jean

Bodin...), ainsi que dans les revues et les journaux du Maine-et-Loire, les archives locales et départemen-
tales, avant de rédiger cette monographie qui en est la synthèse claire et inspirée. Après avoir évoqué
d’entrée la formation géologique du terroir (terrains primaires, secondaires et tertiaires), puis l’habitat
préhistorique (« à l’orée d’une forêt immense... fontaine inépuisable... sous-sol facile à creuser ») et
l’arrivée en ces lieux des Ligures et des Celtes, il retrace l’histoire de Doué (Doadum), depuis l’époque
gauloise (la tribu des Ambiliates), jusqu’à la période contemporaine (vers 1950), en passant, entre autres,
par l’ère gallo-romaine – après la défaite de Dumnac devant Fabius (52 avant J.-C.) – et le temps des
Mérovingiens et des Carolingiens.
Lors des invasions normandes (IXe siècle), Doué servit de refuge aux populations riveraines de la Loire
grâce à ses caves profondes : c’est là que s’abritèrent les moines de Cunaud. Le premier donjon fut édifié
pour faire face à ce genre de danger, mais c’est plus tard que fut érigé le château fort (Castrum Doadus),
sans doute au début du XIe siècle (cité en 1035). Les seigneurs de l’époque féodale furent les Raynaud
(mentionnés en 950) et les Geldwin (Xe-XIIIe siècle) avant la maison de l’Isle-Bouchard (1295-1425) et
celle de la Trémoïlle (1541)... Le 14 avril 1568, les huguenots dévastèrent la cité et les troubles se
poursuivirent. Pour renforcer la présence catholique, en plein cœur de ces violences religieuses (1582),
les Récollets vinrent fonder un couvent à Doué. Il y demeura jusqu’à la Révolution et fut fermé le 31 août
1790, après avoir été inventorié. Reprise du culte en 1802, une fois « la paix intérieure revenue »...
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Réédition du livre intitulé Doué et son histoire, paru en 1957, complété et mis à jour en 1967.


